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Le crabe A la croix rouge

Je me trouvais un jour, écrit un missionnaire, sur une gran
de joncque de mer, faisant le commerce du «jus de poisson » sur 
le Fleuve Rouge. Le patron de la joncque, un bon chrétien 
d’Annam, frère d’un martyr, après m’avoir parlé de son com
merce, me montra tout à coup la carapace d’un crabe gros com
me le poing. Ce qui m'étonna tout d’abord, ce fut d’v voir sur 
le dos une belle croix rouge parfaitement régulière. J’examinai 
cette curiosité de près ; et ce n’était point de la peinture ; ce 
n’était ni plue ni moine que la nature.

« Père, me dit le patron, vous ne connaissez donc point cette
nriété de crabes ? — Non, mon fils___Ce crabe, continua-t-il,
i ion histoire. Depuis ma jeunesse, j’ai entendu raconter aux 
vieux marins chrétiens de ces parages qu’il y a bien longtemps 
saint François-Xavier voyageait sur ces mers. 11 y avait de la 
houle, et la joncque que montait le saint était fort ballottée. 
Tout à coup le crucifix que François portait à la ceinture glissa 
et disparut dans le gouffre.

« Au bout de quelques instants, à l’étonnement de l’équipage, 
voici qu’apparalt à la surface des eaux un crabe rapportant le 
crucifix du saint. François rentra donc en possession de son 
christ ; et pour récompenser le complaisant animal, il le bénit 
A partir de ce jour, tout ce genre de crabes porte sur le dos de 
sa cuirasse cette croix rouge que vous pouvez admirer en ce 
moment »

Telle est cette naïve histoire, qui ne figure peut-être dans 
aucune des vies de l’apôtre des Indes.

Un car* bnpllsenr

Un curé de Paris apprend qu’un grand marchand de vins de 
s* paroisse, connu pour ses opinions et son influence anticléri
cales, n’avait pas fait baptiser ses enfants. Il n’hésite pas, prie 
longtemps et va droit chez le terrible débitant de vins, de 
liqueurs et d’impiétés. A son aspect, l’ennemi des curés recule 
d’un pas, se frotte les yeux pour s’assurer qu’il n’a pas la ber
lue. Le prêtre le salue gracieusement, et lui tendant la main :
1 Je suis votre nouveau curé, et je viens vous rendre visite 
comme à tous mes paroissiens notables. » Touché de cet objec-


